
Yervi{:'rs,

LE NUllIERO.

Dans un meeting extraordinaire tenu
a Verviers, mardi 21 courant..a 9heures
du soil', les resolutions suivantes ont '

ete votees, a I'unanimito, Pal' l'assem-
blee : e

loLa Section, Vervietoise de l'Asso
'ciation internationale des travaill�urs
declare etre restee completement etran
gere a tous les evenements survenus

q .. - '" �ai'iE; -t;t3S de1"'nie£::; �Tdm� k V8"vie.rs-,. et
declare 11e les avoit', ni :excites, ni pre
pares de qllelque maniere que ce soit.

2° La Section VervietOIse, loin d'avoir
pris aucune part aces "evenements, en
'gagc, au contraire, tous les travailleurs Sous cette rubrique : Oitallons-nous?
a s'abstenir de loute manifestation pou-_ Ie Nouvelliste, de Vervi81's, reproduit,
vant contribuer a troubler inutilement dans son numero' {3D, nous ne savons

I'ordre public. pour la quantieme fois, un discours
Ensuite Ie bureau a decide de nommer prononce p�r M. Voituron, a une reu

un con'lite de defense qui sera speciale-, nion de l'Association doctrinaire de
ment charge: Gand. Cette fois avec' commentaii'es.

fO De' preparer tous les moyens ,Nous n'examinerons pas Ie, disco!lrs
l1ecessaires pour assurer la defense des I, de cet honorable liberal ganto�s; nous

personnes arretees dans les derniers I dirons �eulement qu'il apprend -a ceux

eyen�ments.
" "

qui ne Ie sauraient pas � qu'il y a

t

i_ii-ii__i!iiiii .L iiiiii.iiiiimtl�Riiii_'_�.i9l'��'ID!Mi!Jl\1liirlld� IfSI!MllI
m • 'sjqlf�" ''£* uan:a:::i' fJ�-��;1>I!l;����:�'�iMw'���.WM.�������_����_,

A""T-':S. 2° D'organiser une' souscription pour I re�91,tit!0p. en. t,qut .�t'l IDart:Q�Ill[, q,U'q-n;'la
. Les abonnes qui recoivent le Journal, les frais qu'oceasionnera la defense des dOl�a ,I Association Ipt�rnaborlale, 'qu'ip

b d accuses eh venir en aide a leurs families es,t imprudent de d0rIThl, r.sur uruvoiean,
avec cette mention ecrri,.te sui' Ia an e :

"
'

-
. J1\>J�

. ainsi qu'aux familles des victimes.: .

que l,� oataclysme qui S,'e pre'p'U're sera
"

Votre abonnement est expire ,
�

., d 1 'I b
3° De faire une vaste enquete sur les e1fr�X!able, qu'il fera c,o,'uler des flots de, ,mlde? :A11,bns'd9�c, hous -ne rions pas,·sont pries e' renouve er teur a onne- ,. . 'I ,J .

ment s'ils ne.veulent epnouver de I'irre- causes qUI ont occasionne ces eveue- sang, .etc., �tc. Ce n.��t g�ere ra�su- . q�a�d no�s Ie faisons nous savons av,ec .

gularite dans l'envoi du journal.
' ments et les choses qui s'y sont passees. rant; de paFe��le$ considerations feraient: "gum' �t avec qui:', ,

Les abonnements prsnnent COUl'S Ie
Cette commission, imrnediatement plelJrerun� p�erre;mals 9�mmentons les

.

.II est vrlli�que.layie de caserne ne

1er de chaque mois. '
nommee, se compose des oompagnons comm�ntaI:esl 9u Noupe{t�st�. . ,?l��OSe pas peu �, la libre-pehse� e�
,Vandenbergh, Hermans et Jamar. � J. Inte: nationals fa1<t, des progres q�u �lle est une consequence, an attribut,

�w¥J€&if'mi!MiWI Les personnes qui auront besoin de » efh:�yants,::partol1telle se9mt1esJteunes' 81 Lon ;v�ut, de I'Internationale, Mais la
'

renseignements soit pour la defense ou »ge1!s., avant meme qu'ils n'aient �it'e de- misere que le conscrit �l;.vti souffrir et'
autres, sont priees de s'adresser chez »La mihce.»

I '. qu'il a soufferte lui-meme.sa sceur fivree
J. Jamar, rue des Souris, 5, a Verviers, ' Nous progress?ns, c'est flatteur pour a-la prostitution, ce patron qui, sous les
et chez Herman, cafe Vieuxtemps, rue nous

..
Les cat�lohq�es .degringolent, a dehors de I'hypoerisie, cache la plus'

du Marteau, a Verviers ...,: quel age seduisent-ils les jennes gens? noire sceleratesse, -ce pretre qui lui
Le bureau du meeting: Ils '·�es pre:1llent au berceajs, ils Ies preche .l)1_q:negation�, le : pardon de

'

Victor Dave, membre duConseil ge- baptisent meme if la serl"l1gl.le, clans le ',oifarrses,' l'liuinil1ite, eu-,q'ui est Pill'carna
,neral helge ; -Emile Boulard v- ve�tre de }e�r. mere.Nous somme� donc ti?n des sept ,pecMs' capitaux, ne ry
membre du comite de la Section m�llls cnmmels que Ie& catJlOhques,. d'l,sposec pasemolns. lie vent de hberte a:

Vervietoise; Toussaint Dejose,

I
pu�sque nous �ttendons, ,p.our les. se- so�fl1e, on. peut 'encore faire G8'S hypo"':

Jean Grosjean, Jean Hansenne, �Ulre, 9:ue leurJugement SOlt en VOle de cr:1tes, rnaIS' on'Re fe-ra' plus de vr;ais I

Jean Lelotte 1 L. Marechai, D: rormatlOn. ! devots.
'

Noblue, Toussaint Ruwette, J·.I Oil all�ms-nous, mon Dieu, ou allons-' Nou� ne sommes pa� plus partisans
\ S�uwnierel N. Wat.b.elet. . , - 110U.&� p�t

L"_ ." -

'; I
'

,....-
-

I
- - de h:l VIe de Ca36r:lle que Ie NmwelN"le" I

I
>« Elle aet:iye ai��i a remplir farmee mats, e'esl!¥.)l:u·' de�u-sBS". ifferen;e �

)) de ses affihes.. A]ou,tez, qu.e,]a propa- La p,rincipale', c'est qu� ce sont n,,os tI'l�,
Oil allons ...nous ??? »gande est facIle dans I OlslVete dange- no-s freres, qm 'en Bont les hotes habi-

»reuse des casernes, quela libre-pensee, tuels.A notre avis, oisivetec'est o'isivete
» les mreurs licencieuses et l'instinct l'oisivete, des cloHres est aUSSl a crairidr�
»revolutionnaire sout trois choses qui que celIe' des casernes - relati'Vement '

'J) ont entre elles une grande affini��, �t aux. mffiurs
..
- Qu) pense une jeune

» que les casernes sont des foyers d 1rre- �ovlce,- qm·a un Jenne' confesseur -
}) ligion et d'immoraIite.Rien d'etonnant de l'immacHlee conception?'

'

l) que J� d1:cc'ieme ou Ie g�alO1'�ieme de Qu'eHt,�n�, .d�l'e Ie' No'uvetliste par
>d �rmee beIge SOIt affiiIe, a I Interna- foy�r� d IrrelIgION �

. Qu'�st-ce que Ia_
» twnale.:»

. ,

.

.

Rehgwn? Q.ue veut dlr� Ie mot ReHgion?
Qu� de fOIS n avons-nous pas dlt, en Ou a touJours donne Ie nom de Reli·

parlant aux priyjle_gies.: (t, Les principes gion a tout ensemble de rappoRts entre
de l'Internationale. gagnent l'armee, l'homme et nne Divinit� quelconque, ou

..l.s8ociatioQ 'internatioonle des

(Section Vervietoise.)

M

, \-

Tant qu'illa conv:oite" il se ,fait plat courti-
'

s.an; poete; attenti.f, et l'eeymctueux, il n'-a

ql1'une _pensee, ,PIouver qu'il aime jusqu'w
l'adol'ation, pour' toujours.

'

Ignorante, sa-chant it c:perne qu'on pent se
faire r

..especter-, ce lyrisme l'enorgueillit. FJlle
crQit, �lle est confiante, elle ne voit pas l'exa

geration. du traltre, .Ejlle.a fdi· dans'ses larmes,
- car il pleure fa�ilement, comme Ie Cl.'O,OO

dile, - elle suc<lombe : l�s v,oi!a heureux!

L'homme, alars, change de theme; atten-:-

,dez six mois, un, an, lorsqu'ilsera assouvi:
Ie quemande-q,f, Ie courtisan, Ie poete se trans,
forme; la musique devient.dure; aux supplica
tions, succede 1'e .cDmmaI\dement : 'Ie maitre
se revele! Les bouffees d'.encens onHait place
it un air apre et mauvais; les aIles de l'ange
;tombent, brutalem�nt, ar.raqhees : elle doit etre '

humble, soumt��; c'est, dan� les mliBUrs. et

c'e$t dans les Ms, du, haut,en bills de l'echelle
sociale� \

'

_

S�hakspeal'e a dit que la femme es.t « perfide
comme l'onde. » L'onqe, d'aborq, n'est p.oint
pe�¥de, puisqu'eJle n'a pas cQntlc�ience de sa

perfidie. C'est comD;le si.on disa;i� qu'une tuile
est astucieuse. Mals admettons que Ie poete
eut raison, au mo�ns devrait-i1 dire en quoi la

'.

, ment le-peuple, ils Ie laiss�nt dans son abjec
tion·. 1)e' temps a aut�e, pour ,qu'on n'oublie,
point leur pui�sance- de demi":dieu, ils la

mettent en branle; et alors on-entend rouler

les lourds canons, - dunt Ie �utisme est si

terrible. juste:ment parce qu'on connalt leur

vciix, - on voit pa,sser des 'forets de balon
nettes. Le� peuple, ,ebahi, ,�dmire, et craint,
c'est ce qu'il fa�t ; em'pereur ou roi peut en.;'
core s'endormir sereinenient dans sa gloire:.,
A:rc.ant ou mari, ah! c'est 1� qu'il se .montre
ce qu'iI- est reellement, cet, homme a,dmira
ble, aux' facultes multiples, qui a -mis la

foudre i:nem� '3. son service! Comme malice

.

de sujets si c'est possible; sinon, ii se con ten
tera d'un seul� la femme. Empereur ou mari !
La nation ou.la faniille! i. Je m'as'sierai au

'lp.i1ieu d'ellx et je co�-rr:anderai;' et si 'on,
I

n'oMit pas,je punirai. Plus je serai puissant,
,(Suite. - Voir le Mirabeau du 19 juin.) plus je serai dur et injuste. Comm� �le Dfeu'l'

. ! '

Eh b�eI)., OUl, l'ho�m� e.st l� rOi, des a��- ,qu� j'ai_c.ree, !� pour,su,ivr�i mes ennemis jus- .

maux: c'est enten:du : 11 est lI:utlle d y revelllr 'qu a la cmqUleme gen�ratlOn. Je veux jouir t

saris cesse. II a vqulu savoir ecrire pO!lr que de la vie ... l}'U decrete auss'i-qu'il est immor
:Hen ne flit p�rdu de ses faits et gestes, ?e ses " tel et se 40nne une �mc ; il ne veut 'pas mou-
,pense3s, de ses conibinaisons. ��istoire

.

dit \' rir tout entier, son
<

importance dim'inuerait

en long et en large sa grandeur, son audace, { trop, sajactance n'aurait plus aussi beaujeu.

s� fines.se, �on char�e, sa pati�nce e,to�nante, I �mp�re�r .. ou roi, il se fai� do?per. de la

c est lUl-m�me, d'mlleurs, qUI I'a ecnte. II a maJeste ;' 11 est alors entIce clel et terre. Il

chante so:n' herolsme et sa sublimite, il a parle a son peuple, il faifdes promesses ; lui grossier� surto'!?-t, il' pourrait certainemE:nt

invente des,dieux :pour,pouvoir' s'egal�! a eux, seul sait ce que la nation desire f'.t quels sont rendre des points au &inge, :son p�re. Une

pour les defier, pour s'asseoir a leurs'cotes, ses besoins; de sorte qu'il ne donne absolu- femm,e p�sse, eUe, lui plait; �ans la rue ou

pour avo�i d�� oreilles toujours pretes a rece- ment que ce qu'il veut - des phrases. De si dans un sal;m, peu, importe; il S"attache it

voir ses blasphemes, ses plaintes l�ches, ses haut, en' contemp�ation' devant lui'-�em:,e, ,eUee. illest tout miel, il v�ut la prendre,dans la

objurgations; les dieux _ 'n'ont iamais ete dans Ie bain d'or de la Hste civile, il yoit son, giu de seg comparaisons let de ses images

qu'un recours ou qu'une aspirat'ion orgueil- peuple abaisse d'autant. U'ne vie d'hom:me ne, car�s�\1ntes. Pour l\li oter�son peu de r�ison,
leuse. Moi! voila rMI?nie. Tou,t Ie reste est a •

pese plus rien dans b' b�lanoe � il s'e$t,octro'ye' :._ et deja reap.cation,l:� pr6p.aree ala d8faite

son service: terre et ciel, le� forets, les ani- Ie, droit de, morF et' de gr�ce. Autour 9-e lui, - il, 181 couronne de fie,urs, il l'enivre d€} ..

mal,1x, les plantes, les ��urs, les paHums, Ia ,

une �rmee de petits despo,te.::;, prgts,a Ie ,sou- phra-sestendres �tbien rhytlmees.ELle estfee,
femme; tenir. Ils savent que si Ie peuple se,leve,

'

ange,ldivin� G�'ea'ture; eile est la gray'e et la

<oC Je serai Ie maItre'! :. II dit ainsi et va a la l',e�hafaudage du pouvoir"edifie avec tant de ,beautememe; on s'agenouill� devant elle, on

conquete de son royaume. I}'veut beaucoup' perfidie, ,croule avec fracas; aussi ils en�oll- bais� Ie .bout de ses pieds,.le bas de sa robe.
", , ,

I '

'L'HOMItIE- EST ·PEBFIDE ..
i

IV.

L'HOMME.



conserve sa' virginite. Croyez,
,

mes et a qui la faute? Est-ce au tondeur r
,

freres, croyez, quand meme vous ne Non, si le tondeur s'etait tenu COl, celaBappelez-eous qU,e. hier encore ,vo,us . .

A '

t I f t >..l eomprenez pas, - ni nous non plus,- ne serait pas arrive, c es ta au e ... i;(etiez cioil«, que demais: vo·I.ts serez cw�, S, '

Iet-s'ilarriveque le doute envahissevotre l'Internauona e.flue vo� peres, vos Ire'les et ecs tunis son;
d f: '0' II:

.

D" 11
11. '

esprit, .venez vous laver .

e cette aute u a 11!)llS-FlOl!lS, mon leu, ou a ons-cim:ts, et que »os �nterets .sont (;i'ans le.', a Ia fontaine du saerement de penitence, newsn?bien-eire des ennis: ,',
'. ..nourrissez-vous .du pain des forts dans Le Nouceliiste continue amsi :Cette. proclamation, qui a ete lancee le sacrament de l'Eueharistie ; .c'est en- '«(Qu'on separe tant qu'on veut l'Egliselors du plebiscite et qui a porte ses core un miracle, mes (reres, notre.saihts » de l'Etat, mais que le , g0.uyernementfruits, ne le sera [amais inu�ile�n\? au religion en abonde. L'Eucharistie, -?les \» cesse de faiee une guerre sourde oucontraire, elle sera tous Iesjours mieux freres, est un sacrement qUi contient J) declaree a J'Eglise, a.son influence,appreciee, et Ies soldats l!e t.ourlle�o_nt le corps, le sang, l'ame et Ia divinite de, »car si I'Etat continue a semer la libre

plus leurs armes centre leurs freres, les Notre. Seigneur Jesu.s-Climst; sous les II pensee, il renforcera d'autant Ie parti€)Uvrie:rs. '.! especes 0U apparences du pain et du » de la revolution. '

.: Les doctrinaires accusent les progres- yin. Oui, mes freres, dans une hostie, »Nous n'hesitons pas a le dire, l'insistes d'avoir aide a la formation de l'In- si petite qu'elle soit, reside ce grand » dustriel, meme indifferent ou ineredule,tornatioaale et ceux-ci en accusent les assemblage, le pere et les deux freres, »d0it voter ·contre un gOllvernenleftt quidoctrinaires ; ilssont les uns comme res ou le Pere, le Fils et le St-EspriLtout �n »favorise la liore-pensec.»au_tres'ebrangfm; a cette forma�ion; nous entie1'; si on cassait une hostie en :l 00 , Voila' qui. 'e�t . 'lC>glqUt}·, . tolerant, etl'avons deja dit: « L'lnternatlOnale! est. mille millions de morceaux, chacun de consequent: Qu'on separe tant qu onn'ee duo prugres, ,du sang des Jean Flus, ces moroeaux contiendrait ce grand veut rEglise de l'Etat, mais qu'on con..

des Je,r0me de Pragues, des Jacques de assemblage de .Dleu�, qui ne fonl qU'tHl ti.l)ue a payer' de lc.l caisse ,de .fEtat les
Molay, des Savonarole et des ,�Thomas ,tout en entier, et cependant il n'y aUfait appointements du clerge, qu'on subsi?ieMorus; ItS supplices' n'ont pu detruire toujours qu'un seul Dieu et pas tOO les eglises;' qu'on continue de faI�eles idees semees par Ges renovateurs.» mille millions de Dieux ..Chaque peche, assister les troupes aux cavalcades �ehNon, �e ne SOl1t ni les progressistes, mes freres,.entraine'apreslui une pei�e) gieuses '. car SI fe gouvernem,ent _faIt 1�ni les doctrinaires, 'ni les catnoliques malgre sa remi�siop. par la confession;' guerre n'importe commeat a 1 Eghse ; rlqui' ont ai,de" a la formati�,n de .l'Int.erna- pour les uns, on va :l 00 ans, 1,000 ans sera favorable a rInternationale; tous les
tionale, c est la presse, llmprlmerIe, ce en purgatoire; pour les autres, tOO privilegies de n'importe quelle ca'tegorie,soleil de Guttemberg, qui a eelmre les jours, 50 jom's, etc. J etc. Notre sainte me,me-\ les atMes, ne dmveat pas favo--'
esprits et propage'les idees. Non, ce ne religion a encore prevu cela; on peut ri,ser la libre-pensee.D�mc; separer, maissont pa� les conferences publiques_ qui se garer de l'inconvenientd'aller bruler re.-;ter: unis quand meme; professer, 1�ont forme Ie peuple au gouL des mee- -car il y a, en purgatoire', un feu aussi liberte de conscience, mais la r.estrein
tings. Depuis quandlesmimeurs ca�hol,i- intense qu'en enfer -:-- en gagnaht des dre.,' la comprimer, LeIle est 1a logiqueques donnent-ils des conferences.?Depms indulgences, en faisant de legeres of':' dulNo,uvetListe.Ou allons-nous, mon Dieu, ou allons- quand ont-iIs, dans chaque eglise, si frandes, de legers dons, �u denier de / N'est-ce pas admissible? Oil allo�s-nous? petite qu'elle soit, une tribune qu'il� ap- St-Pierre, par exemple. Le St-Pere a Inous, mon -DieM, ou allons-nous! BIenpellent cha£re de ver'ile, et oil ilsdebltent besoin de beaucoup d?argent pour con- que nou'e pauvre Constitution so it te11e-Le Nouvel�iste finit ce point - car leurs mensonges' Ne serait-on 'pas plus server Ie pouvoir temporel, que les ment ll1utilee, tellement rle,figl1ree parelle en fait des points,cette sainte feuille droit de lancer cette accusation centre Iibres-penseurs veulent lui ravir (il fa�t des lois inconstitutionnelles, Ie Nou- en jeremiant : Qu'en pensez-vous? . les �ai-holiques? 'de l'argent po.ur completer.Ia .toute- veU£ste la.--trouve encore trop large, trop.Ce - n'est guere rassura�t.. V_oyez 1a �n eifet, qlland on leur entend dire: puissance'de DIeu) pour entretemr des liberaIe, il-faut 103 refaire. Ecoutez-le:France, a propos du' plebIscIte: que �rMes freres, tout homme, en venant soldats qui tuent et se font tuer pour « Ou

.

bien' il faut re'noncer a notrepourraient iuire iOO mille soldats pour au monde, est en etat de peche, il Y lui,. et de moines qui prient pon_!' »constitution, organiser la compressionproLeg�r toutes les fabriques, toutes Ie,S apporte Ie peche origineI, p�che ,de nous.» Ne serait-on pas plus en drOIt. })materieHe, interdire les mee�ings, connoliilleres, toutes les llsmes, toutes les desobeissance commis par Ie premler de dire aux catholiqnes : «_Ce sont »fisquer· Ie Mirabeau, et en.:voyer aproprietes du pays con,tre lamalveillanpe homme; il n'ya que la samte religi.on, vos pretres qui ont do�ne Ie g�ut qes » C�y�nne ·ceu.x- que Napoleon y enver-des gens de 1'1_qternatIOnale?r;Ue oubflel! i la sainte eglise catholique, les SaInts
meetings aux gens de 1 Inte('�atIOnale.; »r�ut. Nou� ne. connalssons. que ces

,

ceUe bonne feuiUe, qu'elle VIent de dIre sacrements qui puissent Ie sauver de Ia i!s s� .soQ.! di,!_;_J f�ut ue t�:tr!bun�;;:sQ!.t, � mQyen�� 4 e�pec�tJr l� SOCl�l!.SQl..e <le�� :
- que Ie We ou Ie U/ de {arme� beIge, e� damruHiol1 cbernefte:Mau�i_te�mme, un moyen\ l:Hen pUIssant de pers�asIOn : .}) nous d�vorel.». .'

...

fait f)artie, qu'ils ,_u'o.ut donc plus.. :iO,� vll.=- Mes freres, Dleu Ie FIl�, Ie -fils de voila des blagueurs qui font crOlre. aux Orgamser la compressIon?Avec quO!,mille soldats, et que, dans les f3/HI qPI . Dieu Ie Pere, Ie frere de DIeu Ie St-
autres ce qu'ils ne croient pas eux-m.e- quand vous �'aurez plus .d'armee avecleur reste, if yen a encore passableme lt Esprit, et qui leur est ega! en age, en qies, et qui sont obliges d'avouer qU'lls vOJiS, interdire �e� meetmgs, tout ende gales. Ce que nnternatlOl�a!e a ep- puissance, en tout enfin, a, par amour
fte Ie comprennent pas _ t.an� c'est ab- t9ler�nt, en sllb�l�lClnt -les sermons, lescore a fair�, c'est de .persuaden I�S pour nous,- et ne pouvant faire autre-
! surde. _ C'est encore de la trIbune que gonferences relIgleuses? confisquer .leJ ouvriers, qu'ils ?e se portent pa,s agre -

ment, f!laJgre sa �oute-puissance.,-/pris j se servaient les anciens Romains pour Mimbeau et patronner �e NouveLh'ste?seurs ; quand 1 occaSlOn se presen.te. a. un corps et une arne dans Ie sem de lal resister aux vexations de Foligarchie envoyer a Cayenn� ceux dont on. trouencore1 qu'on leur enverra des Alb�n.�, Ste-ViergeMarie, par 1'0peration de soq patricienne, pourquoi ne nous en servi:, verait .b�n. d,e se debarrassE': ?qu'ils se disent : Ils sont entre l�s ��lt'S frere Dieu Ie St-Esprit, qui, bien qu'e- rions-nous pas a notre tour? Pourquoli En verIte, Ie succe.s depasse. notrede nos fils, de nos freres; qu'lls aw�t tant tro,is personnes distinetes, ne font n'en eleverions-nolls pas dans chnque ,attente, nous ne croYlOns Jamms parconfiance, qu'ils �rient: vive, �e 4e °V cependant qti'un seul Dieu, et est mor.t localite, pour instruire les autres,en no?s :venir a :vous causer ,une telle fr�veur;Ie 6e, etc., et Ie mIracle de JerICho �a sur l'arbre de la croix. Oui, mes freres, 'instruisant nous-memes de nos drOlts vous vous accusez a t�ur de role dereriouvellera, les Atbinis tireront a balle\ ce tour de force a ete fait par amour
et de nos devoirs politiques et sociaux, tr�:vailler pour l'InternatlOnale ou vous ,perdue, qu'ils leur envoient cette pro- pour nous, pour nous sauver, et Marie,
en y so�mettant nos idees a la contra- criez re�iproq�ement. P�en.ez .garde.clamation : malgre cet enfantement, a touJours 91ction, c.ontrairem.ent aces bla:gueurs que seralt-ce. Sl nous ag.lsslOns dans
ui posent les leurs com.me ar�lCle,s de � ombre, au h�u de .le fmre au grand
foi et a qui on.ne peut faIre obJectIOn? Jour, d. pubher meme ce que nous

Voila, Messieurs du NouveLLz'ste, les allons alre? ..
\

'T' ,

motifs qui ont J?,orte a ainsi penser, et Ell ien! MeSSIeurs du N�uvefl�st� et
faire ceux quefibus apperez R�bespier- autr s, tenez-vous Ie pou!, dlt: SI m��le
ristes. - r '.

. . vo s parve�Iez a reconstlt�er un mlms

Oil allons nous mon Dieu! oil allons tfore exclusI:vement cathoiIque, JA�IAIS
nous�??

"

"

I?US ne pourrez interdire les meetings;
Son deuxieme point est bearicoup si, nous ayant ref�se les 10cau� commu

plus explicite, ecoutez-Ie .: «Aucune naux, vou� par:vemez par votre ll:fluence,
»cqnsideration ne pourra Ie 'reteni(' (� .3 ·nous �alre refuser ceux appartenant 3
l) peuple) s'il n'a pas la croyance en Die!l, des pa!'tlCuhers, nous fe!lOnS cOIDIl?-e
1) qui punit la rev?lte. et recompens�!ta C.hapUIs, nous les d?�:n.erlOns �n, plem»soum2'sswn, La prwatwn noblement,sIlP- all�. Confisquer Ie �l'lrabeau n e::;t pas
l) portee.) J non plus chose �acIle; VQus Ie v<:>y�z,
Voila raisonner.La croyance en D eu, on a �pau �enter � ?e que nul ne veuIlle

est Ie· lien qui lie Jacques Bonhomrrw a .plus 1 Imprlmer , e!llfit�ntant dts prOcE$,
son exploiteur, Ie mouton au tondepr; nou,s'payon� nos Imprrmeurs et nous en

. s'il a la croyance en Dieu, il se Iai�se al1rIOns trOIS pour un, �t encore U?US
tondre sans mot dire, it est soumis,\ il av?ns !es. fonds pour etabhr une Im

supporte noblement qu'on Ie prive de

'� pr!mel�Ie-a nous.

laine. S'il'n'a pas de religion, il appreCI Quant a nou� envoyer.a Cayenne, ce
qu'Oij lui pren� ce qui lui.est ne�essaire D;'est pas la yral� expresslO� de yos sen-
il parlemente, I� reglmbe, II se fait donner h!llents;, n �st-Il �as Y'faI qu u,n bon
des coups de CIseaux; 3 la vue du 'sang, \. bucher. ?U, I on brul�ralt I.es 1.terelIqu�.s
tous les. moutons se recrient et ,cela serait mleux de volfe gout� ce seralt

�,evient pen rassurant, alarm�ni meme, plus expeditif,' et puis vous pourriez.

avec ses semblables: il y en a toujours
eu une grande diversite. Celle des bar
hares, par exemple, consiste a .offrir.a
ses dieux le sang de �es ennerms, Mals
toute Religion etablie sur des dogmes
invariables, est une Religion d'etouffe-
.meht et de compression .. La vraie'
Religion a pour objet principal I'amour
du bien ideal, du pnncipe supreme de
la vie universelle. Comme les rapports
sont variables, les dogmes doivent etr.e
egalement perfectibles; la.religion.enfln,
doit suivre, dans ses deyeloppemenjs,
les memes phases, la meme loi de trans-'
formation, de progres qu'ont sub!es la
vie de l'esprit et celle des .sens. Bien n�
reste stationnaire.

,

D'apres ces considerations, qu'est-ce
que la libre-p�nse�, .

sinoi1 l'ache,mme
merit ala vra.ie RelIgIOn par la SCIence,
par Ie ,fIbre ex.�,igent
'D'apres ces considerations enc,o�e, la

religion caLholique� qui est la relIgI011 3
la mode et celle qu'on en tend designer
quand on dit: ta. Retigio�" d�it etr�
modifiee, ou elle ne sauralt reSIster en
face du pro_gres. ,

C'est ainsi que, dans les casernes, la
librepenseeprotestecontre l'intol.era-nce ,

Ie pouvGir temporel et les subsldqs ac

cordes au clerge, et que, dans les
cloitres, elle pro teste contre' l'infailli
bilite du pap').

femme est perfide, et pourquoi. L'homme,. au
contraire, s'affirme; il publie sa perfidie;. c!est
un parti pris, 'c'est sa po1i�iql:le. L'inferiorite,
de la femme, declaree en principe, estmain
tenue par tous les moyens que Ie maitre a en

son ,pouvoir. Education, ;mceurs, lois, cou-·

tumes, traditions, force, tout est eontre eUe.
Avant peu, eUe ne sera plus qll:)une ceuvr�'
d'al't et une neeessite.Celle qui s'emancipe .est
libre eomme Ie sauvage, sallS frein moral et
sans' guide; cUe ne garde plus de mesure,
eUe lache la bride a: toutes les tq.rpitudes.Vous
eroyez que l'homme va-Ia ramene�', user de
son influence pour.la faire rentrer dans la vie
.sociale reguliere. Non, non! il,alme mieux la ,

mepriser , l'injurier et en faire son jouet.
Perfide et niais t .. Qui ala paime aujourd'hui
au centre de la civ'ilisation? - Ie Paris res

plendissant de Napoleon III,'- la courtisane
Mte et venale. C'est done Vel'S cet ideal que
v� Ie progres aetuel ?
Oui, voila l'ablme OU l'homme po�sse la

femme, par perfidi� niaise.,
II faut donc que la balanc� se fasse, que les

,

deux sexes re�oivent une education et une

"

instruction realist'es, ou nous allons rapide
ment, comme, l'a dit M. Dumas fils,.3. laj
prostitution universelle. . /

Je ne pourrais ass�z 'souvent y reveni
cette perisee m'obsede. Je vois l'homme et a

femme aux prises, comme u� fauve avec sa

vietime. Si encore il se montrait tel qu'il est,'
grossier et faux, on lui pardonnerait d'etre
ainsi; mais non, il fait Ie beau, il sourit, il
donne de la douceur et de �a grac� a sa phy
sionomie1 enjuran� d'aimer « pour la vie·» il
a un tel air de sincerite qu'on peut eroire que
c'est vrai. II est tendre et soumis: iljoue 'son
role en eonscie·nee. Comment dou'ter de sa

loyaute? Tout cela, rien que pour triompher
d'un etre « inferieur. ':l) Et, chos� etrange,
chose incroyable! Quelquefois - souv,ent
meme - ia femme resiste, se raiJit, force
l'ennetni a Ie' respecter. Voila done un ,re
inferieur bien fort, bien grand, plus grand que
Ie Dieu! Oui partout sollicitee et de cent
fa�ons diverses, tourmentee sans cesse, pour�
chassee avec une tenacite. odieuse, parfois la
femme ne se

\

rend pas, conserve sa dignite.
(A continuer.) EMILE LEC�ERCQ.'

(
,



avoir sous lIes yeux le spectacle des se coucher sur le seuil des proprietes pagnes � distinctions, plus imaginaires nards politiques, n'est pas si con-si-de-
'.souffrances de ceux qui ont le caprice qu'ils etaient oenses v

....
enir defendre, et que reelles, mais en revanche, comme ra-ble . pour qu'on risque de perdre Iede ne pas penser comme vous et qui vers une heure et un quart, une senti- revers de la medaille, je VOlS des pri- gouvernail du vaisseau de l'Etat, atrouvent juste de revendiquer leurs nelle , un conscrit - car on craignait vilegies et des non-privilegies, des elec- propos d'un marmot qui aurait du avoirdroits. I la surprise et on avait place des senti- teurs et des pas electeurs du tout; des plus d'egards pour des eleeteurs, mon-'Calomniez-nous, l\'lessienrs, blaguez, nelles - fit feu sur un groupe de cinq eligibles meme, en nomhre infiniment trer plus de respect pour des betes prichoisissez les termes les plus blessants, individus qui descendaient le Mont-du- petit ; nos grands senateurs, faisant de vilegiees, de par notre salope de cons-Ie tout vous sera tenu en compte. Moulin ; et tua le nomme Gillis, d'En- la besogne juste pour" le montant de' titution, violee toujours. D'ailleurs, avecG. D. sival, pere de quatre enfants. leur traiternent, et des non-eligibles. une justice couteuse , parce que les

Quant a l'Union liberale , nous ta I
.

Ce cons�ri� avait probablement peur plus de cinq millions et demi; une rouages, pour la, faire mouvoir, sont
prions de ·se souvenir, quand elle veut la nuit -'- 11 sen trou:e -,- peu� des re- classe de la societe armee pour la de- trop nomhreux et troop compliques, Ie
parlor 'de «·maifaileQrs qui detestent'a.l �enants, peu� peut-etre. de. l In�ern�- fense de ses privileges, contre Ie 'me-' plaideur pauvre ne peut jamais etre
police .et qui voudraient voir qu'on tionale , �e qUI on pOUV�lt lui avoir fait contentement des autres classes de la I'egal , m.eme devantla loi, du plaideur

'

laissat les portes ouvertes », que nous un portrait peu ftatteur , car nous 1?e nation, qui ont vu leur part naturelle riche, qUI trouvera toujours les moyenslui avons renvoye dimauche dernier un' ·supposons dans cet acte aucune malveil- du gateau aller grossir celle de l'autre. neeessaires p.o�r ruiner hi partie ad
paroissien de cette categorie; celui-la lance de �a part. . . , .

Les legislateurs qui arment une classe ,verse, en annihilant ses droits �[corcen'aime pas la police � merne en habits I Sans 1 Internationale ,·la tuerie etait . de la nation centre les autres classes de .chicane, malgre Ie fameux pru Deo,bourgeois" complete; quelques pierres jetees don- sont bien coupables, car le veritable qm n'est pas un droit, mais simplement'"
I naient le pretexte de crier FEU. Malgre soutien du gouvernement, pour 'main- nne faveur qu'on accords ou qu'on�

I cela, ce sera elle qui aura tout fail'. Mais tenir l'obeissance, est l'armee et non refuse, a volonte, malgre Ie droit de'
Encore D.n Exploit, ce qui est positif, c'est qu'elle .inscrira des bandes de bourgeois, bons pour la demande. II est bien inutile de citer. de nouveaux membres, G. D. parade, et si j'etais an pouvoir, croyez- d'autres exemples a l'appui d-e cette

Nous avions ete pries d'inserer dans ,vous que je voudrais armer les ouvriers these, car on en trouverait facilement-4�
notre avant-dernier et notre dernier nu- centre les bourgeois? ce serait line des' centaines 'dans Langrand-Dumon-I· d' I Le �O J-u.in..

, lachete, car ,ce ne serait pas juste, et ceau du sieele.mero un appe aux mtliciens es c .asses e;

. de !863 et i865 rappeles pour Ies ma- Les gendarmes qui se sont distingues armer tout le monde, sans dist-inction,' Art. 7. « La Iiberte individuelle est
nceuvres, 'afin de procederau depart et lundi dernier par des coups portes aux dans ces moments de mecontentement, garantie.»
rendre ainsi moins triste cet�e separa�. f�mmes, aux enfants et aux vieillards ne' 'de division_ profo�de, ce serait tout 52. « Nul ne peut etre poursuivi quetion de peres avec leurs enfants, leurs nous ont pas etonnes par leurs exploits. bonnement fomenter la guerre civile, ce dans les cas prevus par la 10i et dans
femmes, etc. ,

-

A leur entree sur la place du MarcM, qu'il fau� eviter a tout prix; des libe- Ia forme qu'elle prescrit.»
'Quelques Vervietois en avaient pris comme quelques gamins poussaient des raux et des eatholiques, puis partout 5 3. « Hors Ie cas de flagrant deIH,l'initiative et avaient fait confectionner h�H�es, les gendarmes firent flamboyer des tondeurs avides, insatiables; et des nul ne ,peut etre arrete qu'en vertu' de

un drapeau sur lequel 011 voy.ait deux leurs yeux, macherent leur chique, et tond-us resignes ou stupides; de vani- l:ordo�na�c��motivee 'du juge, qui doitfusils crois,es et cetle inscription:' Ie brigadier frappa sur la crosse de soh teuses- et orgueilleuses savonnettes a eire sIglllfiee au moment de l'arresta
fusil, ce qui promettait les hauts faits vilain, royales et papales, puis la grande tion, OU au plus' tard dans les vinot-

.

VICTnIES DE L'IMPOT DU SANG.' auxquels ils se sont livres. masse des roturIefS; des dccores, au quatre heures.»
"

-

�

Le plus grand caIme, la plus, grand'e La conscience publique s'est revoltee nombre de plus de dix-huit mille, pour Art. 8. «.Nul ne peut etre distrait '

moderatiGm fut recommandee ,youlabt de cette provocation, et un, citoyen ge- bons services rendus a fEtat et a Ia con.tre son gre, du juge que la ·loi luifaire Ie tout' de la viLle tambour en tete. nereux a,
-

par une protestation ener- societ�, qui ne s'en portent pas mieux ·a�slgne. D.
Que n',;H-on pas tolere Jusqu'ici dans de gique, fletri la provocation que ces Pan- pour ga', puis I'armee des non-martyrs, Art.. 9. « Nulle peme, TIe, peut etretelles circonstances? Que ne tolere-t-on dores adressaient -aux meurt-de-faim. encore vierges du supplice de la croix e,tablie ni appliquee qu'en vertu de la
pas pendant des semaines ent:eres de ]a honol'ifique. loi. »

,

part des rempIa�ants des fils de nos e Art. 6 § 2. fJ. Les Belges' sont egaux .Petit epi�ude d'histOlre contempo-bourgeois? EPISODES. devant la loi. » rame. Le lIeutenant de vaisseau E. C

Le cortege arriva sans obstadejusque Sur Ie pont' du Chene, un pauvre Permettez, ConslitutiCln, rna mie, que _�.inkel, de la m�rine royale, puisqu; ma-sur Ia place du MarcM; mais quanq il vieillard, estropie, a ete stimule a coups je vous dise, en style Fraternel-Orba- rIlle de guerre II y a, mais sur Ie papiel'voulut descendre Ie Thier-de-Ia-Mere- de crosse de fusil, tandis qu'un bour- nesque parlementaire: VOUS EN AVEZ seulement, non plus su.r les vagues ecu-'
.

,
Dieu, un �gen<t de police sortit du bu- geois, coiffe d'un panama, s'en allait en MENTI! A Verviers, et il en est de mantes de l'Ocean, ayant blame 1a lon-�� r-..-,L-l'eaU de la permaneI1ee,-en crian.t a ses t12.nant, les mains dans les poches. memeEla-nstouteslespal'tie'sduroyaume, ganimite du ministere, a propos du
collegues:

'

'.
-.

lorsq.u'un pauvre diable,dont les enfants barrage .de. l'Escaut oI'iental par Ies
- Eh! No... de ·D .... ! allon&

-

les' .. • affames demandeiit du pain, derobe HollandUls, pour Ia construction d'uneautres ! Rue Crapaurue, un enfant sur les bras n'importe quoi, il est toujours arrete ligne .ferree, et ayant propose Ie recoursn voulut s'emparer du drapeau; c'est de sa mere a reQu un coup de sabre sur par la police, condamne par dame Jus- aux voies coercitives. a defaut de nego-alQ�s qu'une Iutte s'engagea dans la- Ie bras, que ron dit casse. tice, netri par 1:1 presse. mercenait'e du ciations diplomatiques fructueuses fut
queUe les agents de police furent, tres:.. liberalisme ; quand un induE.triel, tou-. enferme dans une maiEion d'alienes' surbien rosses '. comme 'ils meritaient de

• •

jours honorable et honore. est cite' Ie rapport de trois medecias don't unl'etre. Jusque�la, 'rien de grave', et tout Rue du Colleg©, un ouvrier de la dis- devant Ie conseil des pmd'hommes par
seul l'avait visite, quoiqu'il j�ui�se' en-'aurait du 1jnir la; mais, en vertu de tribution des 'eaux, qui s'en retournait a un o'uvrier tisserand, qui avait tisse une core detoutes ses facu1tesintellectuellesl'axiome: {mce do£t rester (lla loi - et son logis,a Me presque-assomme; quand piece d'etoffe de qURrante metres, me-
et y serait encore aujourd'bui, si un�

puis en presence de l'International,e, des run avait fini, l'autre reprenait la be- suree avec. un meLl'e de cent et dix cen- femme, attachee a l'etablissement neFrancs-Ouvriers -_c,es messieurs requi- sogrre; il est notoire qu'ils lui cou- timetres, donc paiement de trente-six s'�tait chargee de renvoi d:une lettrerent la foree armee. paient loute retraite.
mCtresseulement, est condamne a payer

dont la puLli�ation lui fit ouvrir Ie�Il y a � Vervie'rs, outre la nuee d!agents a son' ouvrier Ia somme de quatre francs,' portes de sa prison; mais avec Ia liberted I· ,

d 1 t' d At ' on ne lui rendit pas son traitemenL d''''v-m�e po ICe, un� nuee e sapeurs-pom- Rue de l'Abattoir, un individu, en etat pour a par Ie J me; rage non comptee 111

pier�;on les arma, on appela_l� gendal'- d'ivresse et ne pouvant marcher, a ete et �old�e, .seule peine que ,ce trIbunal cier, pas meme une pension de retraite'
me�Ie,'on Gonvoqua.la garde clVlque.' etc: ' maltraite avec une brutalite qui ferait ... pmsse mfhger, Ie parquet n a garde de et Ie m!nistr�, di� de la justice, toIer�
MaisA la peur, grandlssalt a tel pomt Ie' honte aux_bouchers. reprendre l'atTaire en question, concer- de paredle� mfamIes; il est vrai quefant0me de .llnternationa�e,' que cela ne '

* nant cel ignoble escroc, p.our Ie traduire Bara, en VIeUX waI�on, signitie boucher,suffisait pas', iI· fallait declarer Ia ville \..
... • en police correctionnelle : �es suppots da et que Ie chef de Smkel est Ie ministre

en etat de siege; ne fallait-il pas suivre Enfin;, il a plo des Matchus, plaies �t Themis, 'la deesse de la jllstice, bien des affair�s �trangeres, qui ,a eu lales· pIlecedents? Et comme,nt, Ie faire bosses partout, 'excepte ,a l'e.ndroit du souvent aussiceuxde Nemesis, ladeesse bassesse d ecme une lettre d'excuses a
avec deux bataillons? On demanda un moral de, l'Association internationale de, la vengeance, en fait de voleurs, un pretre' insolent, qui avait eu l'audace
regiment de troupe de ligne ct· deux des Travailleurs', qui est excellent. pOllrsuivent toujOUl'S les petits avec un

de faire fouetter nos soldats dans l'exer-escadrons de lan'ciers, qui nous arri- * acharnement a n.ul autre pareil, mais ne
cice de' leurs fonct,ions, au lieu de lui

veIlent dans tasoiree. Al0rs, plus forts, '1 C tt f
.

'"

*f:'t ill I'
'

s'inquietent f!uere en O'eneral des O'fOS. envoyer ses passeports ; mms avec des..
b '.i' • . e ,e orcenerre a a1 a uer es nou- CJ l;) l;) Iaclles on se permet to t '

'

ton comrnenQa a sa rer lemmes, vI€ll-
'

d ! a I
. II en est de meme de messieurs les '

, u ce qu on' veu .

lards et enfanLs-'-fait de la police Iocaie veaux a he�eHts, te pomt. que Ie nom
assassins, mais pas dans des proportions. (A continuer).

'

PenduI):t ce temps, que. fai�aient( le� �u b.ourgm\est�e Ortmans-Hauzeur fi�'u- si 'grandioses, cap ce serait pap trop �MENE'URS de I'Inter.nationaie , ces bH-
I era avec eclat d�ns

..
no� anJilales-.

, 'fort. Un pauvre enfant s'amuse ,3. pour-veurs de sang? lIs donnaient des m'ee-' Ramp �I;�chneldel dOlventenprendre .suivre des eanar"dRpour les faire nager, L T 81FO L IUMtings pour attirer 'les ollyriers 'en dehors leu,!' partl,' Il� ?e sont p'l�s seuls a, par- vite on assomn;te Ie petit imbecile, Qsan�
,

! •

d '1" d Inass'Oc \e et pIa 'd'e t d' tager les laur.IeI s Femportes, sur la classe, -

d' d d'I �ous avons une' bonne nouvel'le )..u leu u � I , car al n :es ..

t '" t 'd 't '11 s amuser aux epens es canal' s e ec-1. 1 ct

affiches recomman.dant l(l circons.pec-
S� ln el essan e es raVaI eur�. , to�aux, conservateurs des .libe.rtes de 1a ,apprendre aux- ouvriers. Des personnestion et fa tranquillite.

-

�lle patrie, garantes de son independance, haut place�s nous informent que M. Jamar,iPlusieurs bourge,ois (')';Iilt'prote$te ener- " a .'thB,O,gerl',e' m'I·DI'sl"r,I'el'le, et la ju�tice reste:tranq:uill�ment impas- (f) eX-lllinistre des travaux publics, segiquement sur ceLteexcita1ion a l'emeute, - JJ 11, \j til tj sible, m:algre If! plaini,e deposee par Ie propose de venir s'etablil' a Verviers on ilentre autres l\L ARMAND PELTZER, qHe (Su'ite.) > pere, et la dite jastICe avait raison, ouvrirait 'un d�bit de soupes' economiques.nOllS nous fa�sons un devoir de signaler,
'

selon moi, car qrrelques "oix electorales Qu'on se'1e dise.et ont promls leur concours pecuniaire A�t ...6. «' Ii n'y dans r'E_tat aucune se' reportant sur un canclidateatholique�
Pour couvrir les frais result[mb 'de distincti01il d'olrdres.» "

"

/ > voila done un doctrinaire flambe,>ou, (1) Ne pas confondre ce Jamar avec notrel'enquete., Oui� il n'y a plus d'Oi'dre equestre, . ri�quant fort de l'etre; or,la rrfajorite, a' excepent ami et 'compaguon Joseph :Jamar,Entin la nait venue,nos solclats durent d'Orrll'e' des viBes, d'Ordre des cam- la Cham:bre des l'epresentants des, ca- 'membre de.l'{nternationale a Verviers .

• •
!

,

I



'"
* *

Il parait.que les catholiques doivent leur
succes aux elections du t4 j uin, a' l'abus
de� boisso ns alcooliques qu'ils auraient fait

faire aux censitaires,
, *

.. ",.

C'est pourquoi l'honorable: M. Frere-
Orban se propose d'ouvrir line serie de

'

conferences sur l'usage des alcools pendant
les periodes electorales.

*

* *

Le 28 fevrier dernier, a l'enterrement
civil du compagnon D. Lallemand , I'entree

du cimetiere fut interdite aux femmes et

aux enfants. Le 14 juin, a l'enterrement

civil du compagnon A.. Clebant, les. portes
du cimetiere furent toutes grandes ouvertes
aux femmes comme aux hommes. Done il

y a progreso Nos felicitations bien sinceres
a l'administration communale d'Ensival et

au garde-champetre, M. Pierre 'Lemoine.
.

,
J *..

.

Des personnes honorables, ont blen_voulu
nous info-rmer que l'Internationale a Ver

viers, avait echappe a u'n veritable guet
apens doctrinaire dans la journee du 14

juin. Voici ce'dont ii s'agit :

'"
* *'

Des conciliabules nombreux et secrets
auraient ete tepus dans la nuit du 13 au 14

j uin entre les chefs du parti doctrinaire a
.

l'effet d:aviser aux ,moyens 'a employer
pour provoq�er, en cas d'echec <lux'elec
tions, une'manifestation anti-catholique de

la part des uuvBiers,
*
* *

'i- Ce jour-la on aurait bien voulu marcher

la :main dans'la main avec les socialistes,
mais comme on av.ait eu recours aux

caloI)mies
'

et 'aux,'mensonges les plus
'ignobles pour jeter la panique dans les

rangs d.es electeurs, les Cassagn'lc de

l'Union liberale n'oserent tenter un rappro
,

chement vers Ie peuple des travailleurs.
'"
'" * .

On resolut de s'�n remettre au "has�rd
del' evenemerits et de saisir toute occasion

qui s'o,ffrirait d'elle.-meme. Ma-is la sagesse

de,S orivriers, leur indifference et ,leur
mepris pour les tripotages, electoraux,
dejouerent sanp lEisavoir, ces combinaisons
aussi ridicules qU'odieuses et il ne fut

point do'nne li,la Doctrine de �e poser en
sauveur de' I'ordre_, d,� la famille, de la

propriet�. 'I
Lt

Notes de, la ReaactioD.
Nous recevoris de borines nouvelles

de Liege. ,
,

,
Les ouvders m�caI'lic,iens, de cette

ville se sont. enten�us, a l'effet d'obtenir
'une reduction' des heures de travail;
iIs ant oompletement reussi;' ils ne

eommencent plus leur journee qU'a sept
heur'es du matin pour la· flBir a sept
heures du soir, avec une heure ou une

heure et demie de reIi)(:)s, a midt.
L'eff'et de cette reduction he s'est -p�s

fait attendre" et lel:lr salaire est aug:
mente .par Ie fait des patrons, qui,. 10r,s
qu:un ouyrier veutchanger d'atelier, Jeur
demandent les'motifs de sa resolution;
l'ollvrier alaI'S fait11conpaitre Sfes grief�
et obtient tres-so,uv,ent satisfaction.,

F. "C .

I ,l

, * . '

, * * l,l •

Ncms 'f,iVOns' re�u de rIa�' secd�)lf::de
SoirOiil UI�e corresponti'ance mention�
nant fies'�ettres envoyees de eeUe 'lbca�
lite et qui ne nous sont pas. ,p'arvenues;
comma no-us ne- savons a quo� attri
buer 'cette irregulaJ11te1iQ.0USI attell1drons
poqr nous :pronQncer sUP cette aff,'ai1re:"
Nous raISOnS 'remarq:uer a nos com

pagno�s de Sorron qui se plaigri'ent que

Compagnons, ,

pans le n- 47 du journal Le Mirabeau ,

vous avez insere une lettre datee d'Ensival
et signee C. E., dans laquelle l'auteur disait
que Waltere Frere, actuellernent bourg
mestre a Ensival, avait envoye une lettre
aM:' Ie juge de paix du canton de 'Spa-et
qui fut lue a l'audience du tribunal de

simple police l,e j our que j'y comparaissais.
Cette lettre , dit votre correspondant, con-

I tenait des recommandations pour lui seuI.
Or, il me per:mettra de lui faire un reproche,
car s'il y avait dans cet opuscule des

insinuationS', je ne pretends pas qu'il les .

garde pour lui, j'en reclame ma part et
",. .'"

I
jE' suis persuade que d'aiJtres compagnonsL'assemblee de La Prevoyante a dti

etre postposee au·lundi 27 juin pro-
sont encore dans Ie meme droit; peut-etre

chain a cause des troubles qui ont ete lIes a-t-il prIses croyant que nous n'etions

organises le-20 juin. ,pas en etat de les supporter, mais qu'il se,

* rassure, je veux rna part du gateau et je
",. ",. , l'engage a etre plus socialiste a l'avenir,

Nous avons, reQu une, brocllUt'e an- surtout lorsqu'il s'agi.ra encore g'aussi bons'
glaise traduite de l'allemand, que nous menus.

_

'

,',publ�ero,ns en fe?iileton aussit6t que la I M. Dolne, maitre tisserand chez Sauvage,
� pubhcatIOn" de l homme est, perfide sera I est venu blaguer il avait sa raison de Ie
terminee. Ce, discours intitule: La

'

.. faire.J'etaisaccuse) M, Sauvageetaitle'plai-q'U:estion sodale, a ete fait par Ie depute
Jean Jocobi a ses constituants du 2m� gnant en meme temps quele beau-frere du

arrondi5semeIlt de Berlin; il -est d'un bourgmestre en question, il est facile'de

grand interet, pour les travailleur�,'
, conce\'oir que l'un et l'autre avaient interet
a me faire pincer comme il faut. Ce que je '

n'ai pas compris ,et dont je ne peux me

rendre compte, c'est ce qu'il a voulu dire
ou plufOt ce qu'il a dit dans sa deposition

iIM#$ t ®W�* _ ,comme temo.in dans mon affaire: J'aurais
.

donc accoste M. Dolne a la. sortie d'un bal,
et j'avais quelque chose de rcluisant a la
main. Me prend .. il pour un prince Pierre?
ou aurai-je ce jour-la porte des bagues a
d,iamants dans mes doigts ?M. Dolne, cette
fois-la, avait sans doute ete ebloui par une
cocotte�et aura pris un autre pour moi, car,
saRS Ie suspecter davantage, je ne voudrC1is

pas marcher c6t6l a cote avec lui.

Lemaire a dit que je me promenais
comme un factionnaire, Tres-bi�n, mon

ami.Vous n'avez pasdi-t sur quelle epaule je
, portais mOll 'JllsiL ni si j'etais arme d'une

pall� ou d'une epee.
'

.A\f. Victor Nicola'i, avocat' sans cause ou
I:

<:!orrespondan.ce.' 'avec caCls'e, sui:vant que la Chambre de
,

,
" c-ommerce de Verviers a besoin de Cllra-

. tompagnons.Redact.eur$, Idu JfirabeauJ
'teUl�s 1 membre du 90rnite Fra.nklin, mem-

, Peqnette�-moi de signaler a f'o-pinion' "):>1'e ,du comite de l'Unicm gener�le des tra-

�ubliql.m_ la' �aRiere, hemteus� dont s'esf' vailleUrSr,ol8iH,teur de la m.�morable ,conie·
conduit Ie sergent de ville'Thomas Ie 1� renee sur le" manque de virgule, au fron-
juin, it 7 heures fj2 du soir : tispice de la mai�oh communale, a dec'lare
Ayant et¢, saisir, derrier� l<:ts l\ecollets, "�'a'voir ;yu llal�g'uer el1 face de fa maison

3 enfants de 7 a 8 ans. ,qui J?r�naiep.t un
I

Sauvage, Si 'eel 1)1ot est familier & M.
bain; non cOIlten� 4e connaitre leurs nOB?-sQ', l'avocat, il voudra bien nons en qonner la ,

il s:est p�on:elfie a'iec �eur's'� v�teJjIlplil �" ,s�gni£lcation a la reouverture des soirees
,presg:ue jusqu'au, ;pont d'Andrimont; ,'Ies� populaii·�s.:! :\, ' .-' I ,

'

,

eIlfarts Ie suivaient., 'nil!lS, en pleHil;alit et,s'e. Ehfin-ar-riva l;irn�ortel Masson, autref0is
, lamentant; malgre les s.uppl.icatio�s des' 'president de 'I'Union des Chmurs d'Ensival,
p�ssalnts, �dtr6l hOlD;me de forre' restai,t

'

,et qui les ,si'l�ient haranguer avec un

impassiI>le 'et' fepetait �ans' cesse : tact admirable',' ' ..lol'squ'ils, 1ui avaient
Je n�ai pp_s d'ordre a

I recevpir tle ,vo u� . donn� les serenades pres;identi�nes,: i\1es
autres , e� si' 'VoHs parlez e�core", je vous

'

��erlr�" j� splil!la,1£e qtle lq d.is'cord� ne ce�se"
flanquerai atl� violon. ,Une femme "s'e5t 'Ille t�gl�er pa��mi vaus .. Masson est maitre
approcM-e. de no:ke heros en le suppnant tiss�ra�cl ala 'rriecanique, il a de l'inteIli-

IfM

leur cure dit trop vite ses oifices, qu'en
cela iI,S ont tort, les choses qu'on ne

comprend pas ne sauraient passer trop
��. I

*1
* *

Un de nos correspondants (Hauquinet)
avait signale a I'opinion puhlique le
sous-maijre de I'orphelinat des gaJi!Qons,
P. Pick, comme se rendant coupable de
�attre les enfants confies a SBS soins;
il parait que ce monsieur ne' s'est pas
encore corrige , car le dimanche 12 du
courant, it midi, un enfant est revenu

pres de son pere, sans/blouse ni cas

quette , en lui disant /: «Gardez-moi,
dusse-je ne pas manger , car je viens
encore d'etre battu.z Le pere eut boau
lui faire observer qu'il ne saurait rester
sans manger et qUe son salaire n'etait

,

pas suffisant PQl)r l'entretenir et qu'il
devait retourner a l'hospice; il fallut
l'intervention de la grand'mere , autre
ment l'homme en herbe n'y serait pas
retourne , celle-ci l'a remis en mains
.de MadaI'lwr',Gregoire , en 'se plaignant
des proc,e'des du dit Pick; ce a quoi
Ma�ame/Gregoire repondit «,qu'il etait
strwtement dMendu de battre les en
fants. » Doe servante de l'etablissement
intervint, qui temoigna de la veracite
du fait.

'

Nous recommandons P. Pick aux

plankets, si jamais il reprend Ie met7'er.

+ER.W

C'est avec la plus grande do:uleur
que nous annonQons a, nos lecteurs
la ,rilOrt de notre,ami GILLIS, ,pere
de 4 enfants, tue dans Ia nuit du 20
au. 2! J uin dernier.

L'enterrement de notre compagnon
Aug'uste Clebant a leu lieu Ie i4 j uin ; Ie
compte-rendu, de cette ceremonie nous
etant parve�u trop ta'Fd, nONS ,ne pou-,
vons, y, r;e\Oenir. :CMbaflt etait un de nos
membres les plus deyoues. '

de Ieur remettre leur's habillements et
disant : VOllS rendrez Ies enfants malades
de saisissement, il a repousse la femme;
un temoin de cette .barbarie lui a 'dit' que
sa conduite devrait etre signalee dans les'
colonnes du

,
IVl irabeau, Notre hornme �'

repondu : allez-vous-en avec! votre sale
I 1,1, "I

Mirabeau.
'

. ,

Ainsi, compagnons,_je vous laisse a juger
d'ou provient la salete ; si c'est du cote du

journal qui signale la conduite d'hornmes
de cegenre, ou si c'est du c6te de' ceux-ci.

Un portisan de la Justice.,

Ensival, le t9 juin :!'S70.

\

I gence, croyez-rnoi, car apres avoir d�clare,
au .tribunal, que j'etais l'auteur de la greve
chez Sauvage, je lui demandai s'il y avait
eu grsve chez Sauvage, et j'obtins pour
toute re ponso qu'il ne savait pas ce que
c'etait nne greve, vous avez travaille chez
Sauvage, vous, et vous etes parti. - Oui,
et je suis parti seul , alors chaque fois que
ron change d'atelier , ,on fait greve ,

,

Pour en finir , Moo le cornmissaire de police
de Spa fitson requisitoire en ces termes :

« Nous semmes ici en presence de l'un de
ces miserables excites' par ] es ote-toi de la,
que [e.m'y .metie, Oertes, je blame M. Aubin

,

Sauvage d'avoir frappe le premier, mais' je
le blame d'autant

'

plus d'avoir .souille sa

main sur un individu pareil. »
Le maladroit ,avait deja oublie que Sau

vage avait declare qu'il avait 'Hi main

ga,ntee. ,

En sornme, je me trou;ai'en presence
de cinq plaignants, et le veritable plaignant
ne, put tro�ver place pour Ie faire; il
croyait av:oir reQu de la monnaie pour sa,
piece.

Je termine 'en vous faisant part d� toutes
ces insinuations, car elles GIit ete dirigees
cont,re l'Int,e-i'nationale en general et contre
moi en particulier.
Le tribunal, ne tenant compte que d�s,

faits,m'a condamnealasommedefr. 29-38,

I frais e� amende, compris. II y aura de quoi,
I
avec cette somme. acheter du savon pour
laver les consciences des uns et les mains
souilH�es des autres.

Agreez mes salutations fraternelles.
T. D.

ANNONCES�

(Caisse de resistance de Dison).
La s,eance du 15 juin a ete consacree

,

a la reddition des eomptes de Ia Caisse
de resistance, qui ont Me l'endus a

� la__� ,, __

grande satisfaction de l'assembh�e et
".

approuves' ,a l'unanimite. Nous vous

prions de rendre compte de ce resultat ,

pour fermer la bouche aux calomnia1eurs
qui ont pretendu que nos comptes
n'Maient pas en regIe. '

..

Tous lesmembres de la commiss1·on.·

(Section'Disonaise).
Le coinite de la Section Disonaise

informe ceux de sefs mem,bres ,qui Ii'ont
pas encore paye leur semestre, qui sera

: eCQule fln juin, de s'en acquitter te plus,

tot possible, et leur fait savoir en IDeme
t.emps que la reddition des comptes se

fera Ie mercredi 29 courant, et Ie renou�

veHement du comite, Ie sainedi 2 juillet.
I '

, '
.

-

Ca1'sS(� de resistance des Ouvriers me-

Ii ca_niciens de -y�1'viers ei des en,'1m:ons. __:_

Dllnanch� 3 .luillet, a 3 1teures ,de rel_e
I vee, assemblce generale et obJigatoire
I ehez Vandermeulen, rue de. Disop, en
face de la rue du Commerce.

Ordrt) du jour: Reduction des heures
de travail.

Association des, ou'!}rieTs mqfons, pla,fo'flt
newT'S, manceuvres, terTClssiers) ardoi
.'iiers et tailleUTs de piBTres.
Tous les luildiS. 'a 8 heures du 'soil',

lassenlblee gen'erale chez Deru-BaiU�ux,
rue.'du Marteau, nh10.· I

popul�,ire.
Revue hi�liD.ensuelle, pedagogique, litte-

'raire, po'litiqne, �

Paraissant Ie i er etle 16' dechaquemois.
'AboNtlelnents, pour 'Ia Belgique fl'. 5-00
,'Id.

.

id. l'etranger, » 8-00
Bureaux :, rue de l'H6pital, 30, a

Bruxelles.
'

lhiege., - L. Severeyns, imprimeur�


